1. Le patrimoine dans la vie urbaine 
Montréal est une ville en pleine évolution, la vie urbaine comme dans plusieurs autres villes du monde, contribue à transformer son aspect physique. Le mode de vie des citoyens change et influence notre rapport à l'espace urbain. Nous pouvons rappeler qu'au cours du XXe siècle, l'utilisation de l'automobile a forcé les villes non seulement à investir dans le transport en commun, d'une part, mais aussi à concevoir un réseau routier dans la ville et autour de la ville pour faciliter la traversée du territoire municipal. Véritables tranchées dans la ville, les autoroutes, par exemple, Métropolitaine, Décarie et Ville-Marie ont constitué de visibles ruptures dans le tissu urbain interrompant la compréhension que nous pouvons avoir de l'évolution de la Ville de Montréal depuis une ouverture de la porte Saint-Laurent. Seule ouverture au nord des fortifications qui a favorisé un développement économique considérable dans la deuxième moitié du XIXe siècle. Au début du XXIe siècle, le transport est une question toujours présente, dans le paysage urbain, avec la reconstruction de la voie de la rue Notre-Dame, de même que l'échangeur des Pins (croisée des Pins et Parc) qui est sur le point d'être refait afin d'améliorer la circulation dans ce secteur de la ville. 
Cette introduction veut faire valoir qu'une ville est une entité organique qui s'organise à notre époque par une planification certes, mais aussi au gré de la vie de sa population, de ses us et coutumes qui affectent le rapport à l'environnement naturel, qui configure les espaces et qui donne ses caractéristiques au bâti. 
La vente, la démolition et la conversion d'églises, qui fait l'objet de nombreux articles de journaux en ce moment, est un autre signe d'un changement social qui relègue le religieux au point de l'exclure des habitudes du comportement hebdomadaire à la population, ce qui a pour effet de mettre en cause un parc immobilier de près de 600 bâtiments. Vous remarquerez les espaces occupés par ces bâtiments, ils sont gazonnés, entourés d'un presbytère et d'une école en général. Ils forment donc un ensemble qui dans le quartier résidentiel représente une pause dans la ligne architecturale (bâtie). La trame des rues avoisinantes participe à ce renforcement de l'espace dédié à la fonction de culte. En ce moment, cette réalité semble être la préoccupation d'un seul milieu qui défend le patrimoine, Or, il s'agit d'une question de société dont les valeurs et le mode de vie lié à celles-ci ont changé






